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«Je Te de mande le monde, Sei gneur»
L’été 1968 touche à sa fin. C’est

déjà le 14 sep tembre, an ni ver saire de
nais sance de Marie-Paule. Elle a 47
ans. Toute l’Oeuvre, que nous con -
nais sons si bien de nos jours, est en -
core à l’état de germe. Ain si, l’Armée
de Marie ne sera fondée que trois ans
plus tard, et c’est plus tard en core que
sera dé cou verte et puis de mieux en
mieux com prise l’ex traor di naire ac tua -
li té de la Co-Ré demp tion.

Ce ma tin-là, le Sei gneur dit à Marie-
Paule: «De mande-Moi ce que tu vou -
dras.»

Marie-Paule, aus si tôt, de Lui ré -
pondre: «Je Te de mande le monde,
Sei gneur.» (Cf. Vie d’Amour, vol. III,
chap. 7, p. 43) 

Et nous, lec teurs, de lire cette
phrase à la suite des au tres, im pres -
sion nés cer tes, mais pas as sez pour
nous y ar rê ter. Pour tant...

«CE QUE TU VOU DRAS»

Pour tant, pour peu que nous nous y 
ar rê tions, ce bref dia logue est vrai -
ment très éton nant.

La pre mière chose qui de vrait nous
sur prendre est l’uti li sa tion du fu tur («tu
vou dras») au lieu du pré sent («tu
veux»), alors que, jus te ment, comme
c’est le jour même de la fête de Marie-
Paule, on s’at ten drait à ce que le Sei -
gneur dise plu tôt «de mande-Moi ce
que tu veux». Mais Il n’était évi dem -
ment pas sans sa voir que la ré ponse
al lait concer ner da van tage les temps à 
ve nir que l’ins tant pré sent...

La se conde chose qui de vrait nous
sur prendre est le fait que le Sei gneur
semble faire ap pel à la vo lon té propre
de Marie-Paule en lui di sant «ce que tu 
vou dras», alors que la vie chré tienne,
cor rec te ment vécue, re quiert que le
chré tien re nonce à sa vo lon té per son -
nelle au pro fit de celle de Dieu. Jé sus-
Christ ne nous a-t-Il pas re com man dé
de dire à Dieu: «Que ta Vo lon té soit
faite» (Mt 6, 10), et n’a-t-Il pas, dans
des cir cons tan ces dra ma ti ques, à
l’heure même de sa Pas sion, don né
l’exemple du par fait aban don: «Non
pas ma vo lon té, mais la Tienne» (Mt
26, 39)?

Bien sûr, «de mande-Moi ce que tu
vou dras» pour rait être per çu comme
une phrase ba nale, une simple ex -
pres sion de gen til lesse à l’oc ca sion
d’un an ni ver saire. Il reste que la ba na -
li té du pro pos n’est pas dans les ha bi -
tu des du Sei gneur et que, dans Vie
d’Amour – nous l’avons cons ta té sou -
vent –, toute pa role qui vient de Dieu
doit être in ter prétée dans son sens le
plus fort. Une autre preuve en est que
Marie-Paule ne lui a pas ré pon du par

l’ex pres sion de quelque dé sir su per fi -
ciel, mais, nous le ver rons, par une af -
fir ma tion d’une puis sance in com pa -
rable et d’une am pleur inouïe...

«LE MONDE, SEI GNEUR»

La troi sième chose qui de vrait nous
sur prendre est le fait que Marie-Paule
de mande au Sei gneur... quelque cho -
se qu’Il n’a pas! Me su rons bien cela: le 
Sei gneur, même s’Il est le Roi du
monde en titre et de plein droit, n’en
est ce pen dant pas le «pro prié taire»
ac tuel ou de fait. Car un autre a pris sa
place – un usur pa teur, un «vo leur de
mon des», un «spo lia teur de créa tions
di vi nes» – et qui ne s’en cache ab so lu -
ment pas, se lon ce que nous rap porte
saint Luc dans l’Évan gile:

«Le diable, l’ayant éle vé [ayant
trans por té Jé sus sur une mon tagne
élevée], lui mon tra en un ins tant tous
les royau mes de la terre et il lui dit: “Je
te don ne rai toute cette puis sance, et la 
gloire de ces royau mes, car elle m’a
été donnée et je la donne à qui je veux. 
Si donc tu te pros ter nes de vant moi,
elle sera toute à toi.”» (Lc 4, 5-7)

Mais Jé sus, nous le sa vons bien, ne 
se pros ter na pas, de sorte que Sa tan
de meu ra le maître du monde et que
«toute cette puis sance» est tou jours la 
sienne, ain si que «la gloire de ces
royau mes».

Oui, cer tes, il est vrai que le Christ a
vain cu le monde (Jn 16, 33) et donc, en
quelque sorte, Il a vain cu Sa tan par le
fait même. Il faut ce pen dant bien faire
la part des cho ses: en ne lui cé dant en

rien, Jé sus s’est évi dem ment mon tré
plus fort que le monde et, de plus, en
ne lui per met tant pas d’in flé chir le
cours de sa mis sion, Jé sus s’est pa -
reil le ment mon tré plus fort que Sa tan.
Mais Jé sus ne l’a pas dé lo gé, Jé sus
n’a pas écar té Sa tan du monde: on
pour rait dire qu’Il a four ni l’an ti dote
contre le ve nin mais qu’Il n’a pas chas -
sé le ser pent.

Les deux mille ans d’His toire qui se
sont dé rou lés de puis lors le confir ment 
am ple ment, mais aus si la Dame de
Tous les Peu ples en ses mes sa ges
d’Amster dam. Elle dit:

«Sa tan est en core le Prince de ce
monde. Il re tient tout ce qu’il peut.»
(49e mes sage)

«Ah! que ter rible est le règne de Sa -
tan! Dieu seul le sait!» (51e)

Pour quoi la Dame rap pelle-t-elle
cette évi dence, à ne re gar der que
l’état du monde au tour de nous? Parce 
que, dit-elle avec force et so len ni té:

«Non, Sa tan n’est pas en core chas -
sé et c’est main te nant que la Dame de
Tous les Peu ples a reçu pou voir de ve -
nir pour chas ser Sa tan.» (51e)

UN MONDE «DIGNE DE DIEU»

Mais alors, pour quoi Marie-Paule –
qui sait si bien que Sa tan règne en
maître et que le monde en tier lui ap -
par tient – dit-elle quand même à Dieu:
«Je Te de mande le monde, Sei -
gneur»?

Parce que le sens ul time de sa ré -
ponse n’est évi dem ment pas qu’elle
veut «re ce voir» le monde – à quelque
titre, à quelque fin que ce soit –, mais
qu’elle est prête à tout en du rer, tout
souf frir et tout payer pour re prendre le
monde à l’Usur pa teur et pou voir ain si
le don ner à Dieu! C’est tout le con traire 
de ce que les mots sem blent vou loir
dire au pre mier abord...

Bien sûr, Marie-Paule, à ce mo -
ment-là, ne pou vait pas sa voir ce que
re pré sen tait en réa li té sa de mande et
elle de vait être loin de soup çon ner que 
le Sei gneur al lait la «prendre au mot».
Mais Il l’a fait!: consi dé rant le ca rac tère 
ab so lu de l’of frande que Marie-Paule
fai sait d’elle-même et son im mense
ca pa ci té d’ai mer, le Sei gneur a re -
cueil li cela comme un tré sor, Il y a veil -
lé ja lou se ment, le condui sant à la per -
fec tion... jus qu’à, Lui, Jé sus-Christ Ré -
demp teur, faire de Marie-Paule sa Co-
Ré demp trice!

Quel in di cible échange d’Amour!...
Et c’est ain si que Jé sus-Christ, vou lant 
faire à Marie-Paule un «ca deau», re -
çoit en re tour le don le plus su blime et
le plus pré cieux qui se puisse ima gi ner 
au Ciel et sur la Terre: une Épouse et

Col la bo ra trice à qui confier la réa li sa -
tion de ce qui manque à la Ré demp -
tion de ja dis pour qu’elle soit la Ré -
demp tion To tale!

Avec, pour ré sul tat, le ré ta blis se -
ment fu tur de notre hu ma ni té dans le
Plan de Dieu: ce monde que l’Usur pa -
teur avait ac quis par la ruse, ce monde 
qu’il a fait dé choir et sur le quel il règne
de puis des mil lé nai res, la Dame de
Tous les Peu ples a la mis sion de le lui
ra vir et d’en faire un monde à nou veau
«digne de Dieu»!

Marc Bos quart

«JE TE DEMANDE LE MONDE, SEI -
GNEUR» – RÉALISATION

Après avoir lu le texte de Marc: «Je
Te de mande le monde, Sei gneur»,
Marie-Paule en avait re mis une copie
à Soeur Chan tal. L’ayant lu à son tour,
celle-ci a si gna lé à Marie-Paule que
les faits re la tés et ex pli qués par Marc
dans son texte avaient eu un «déve -
lop pe ment» inat ten du.

Dans le jour nal Le Royaume,
n° 150, de juil let-août 2001, p. 4, nous
trou vons en ef fet la re la tion sui vante,
ex traite du texte «La Fleur des Fleurs»
de Mère Paul-Marie qui écrit:

«Au jourd ’hui, ven dre di 22 juin
2001, c’est la fête du Sa cré-Coeur que 
nous avons célébrée ce ma tin. Au
cours de la jour née, pen dant mon tra -
vail, je pense à la Sainte Vierge, car ce 
sera de main la fête de Son Coeur
Imma cu lé. Que vais-je Lui of frir? Des
fleurs? Il y en a déjà à la cha pelle, et el -
les sont bel les. Des ho no rai res de
messes en Son hon neur? Elle en a
déjà tel le ment. Sou dain, je pense: “Je
vais Lui of frir le monde”, mais je me ra -
vise aus si tôt: “Mais non, le monde est
cor rom pu.” Je n’ai pas le temps de
pen ser à autre chose qu ’aus si tôt j’“en -
tends”, ve nant de Là-Haut, mon Jésus
qui me dit: “OFFRE-LUI LE MONDE
RACHETÉ.”

«Soeur Chan tal à qui j’ai ra con té la
grâce de ce jour me dit, deux heu res
plus tard: “J’ai re gar dé dans Vie
d’Amour pour sa voir en quelle année
vous avez de man dé le monde au Sei -
gneur. Il est écrit, dans le vo lume III
[p. 43], que c’est le jour de votre an ni -
ver saire de nais sance, le 14 sep -
tembre 1968. Donc, c’est trente-trois
ans plus tard, en 2001, que le Sei -
gneur vous de mande d’of frir à Marie,
en la fête de Son Coeur Imma cu lé, le
monde ra che té.”»

Or, le 14 sep tembre 1968, le Sei -
gneur avait pré ci sé à Marie-Paule: «LE 
14 SEPTEMBRE 1968 MARQUE L’AU -
RORE DE L’ÈRE MARIALE.» Ain si Dieu
a réa li sé Son Plan d’Amour.

Que ton règne vienne!

Quelle cé ré monie!
Le sa me di 11 sep tembre der nier, lors de notre

voyage à Spi ri-Ma ria, il y avait du brouil lard à plu sieurs 
en droits sur notre che min, ce qui ré dui sait pas sa ble -
ment la vi si bi li té. Non loin du vil lage Saint-Odi lon,
pen dant que nous di sions notre cha pe let, il y avait en
avant de nous un vé hi cule rou lant à faible vi tesse. À la
suite d’un frei nage brusque de la part du conduc teur et
de mon im pa tience gran dis sante, j’ai dé ci dé de dou bler 
à un en droit pro pice et per mis. Lors du dé pas se ment, il
y avait une vi si bi li té d’une cen taine de mè tres seu le -
ment à cause du brouil lard. Sou dai ne ment, les deux vé -
hi cu les étant côte à côte, une voi ture s’est pré sentée en
sens in verse! J’ai brus que ment frei né pour me ra battre

der rière l’au to que je vou lais dé pas ser! Nous avons frô -
lé le face-à-face! Sur-le-champ, j’ai fait des ex cu ses à
mon épouse et à ma belle-mère! Par chance, au mo -
ment de l’im pru dente manoeuvre, la pe tite dor mait et
n’a eu connais sance de rien.

Nous som mes ar ri vés à Spi ri-Ma ria pour la cé ré -
monie, le vi sage plu tôt «blême»! Quelle cé ré monie!
Assis au sous-sol, j’ai réa li sé la bê tise que je ve nais de
faire, tout en pre nant con nais sance de «la fin» de la
mis sion de notre mère fon da trice.

À plu sieurs re pri ses, j’ai ver sé des lar mes: une
grande peine ain si que de la joie m’en va his saient. Un
grand mys tère se dé roule sous nos yeux, mais nous ne
réa li sons pas toute son am pleur et sa beau té! Nous
com pre nons seu le ment lorsque les cho ses sont pas -
sées. Je suis très heu reux et je re mercie le bon Dieu de

me per mettre d’être pré sent lors de ces gran des fê tes!
J’ai beau coup ap pré cié le lien entre le coeur et les tu -

li pes avec l’entrée de Ri chard La tu lippe. Je crois que cet 
homme est un exemple pour tous les pè res de fa mille. Il 
a vrai ment une spi ri tua li té pro fonde, un cha risme spé -
cial et tous les gens de l’Oeuvre ap pré cient sa com -
pagnie, sur tout les jeu nes!

Enfin, nous prions tou jours, Ma rianne et moi, pour
que nous de meu rions fi dè les à cette belle Oeuvre
d’amour et que nous soyons comme l’apôtre Jean, lors
de la condam na tion de Jé sus: un fi dèle dis ciple ai dant
«Sa Mère» jus qu’à la fin!

Je veux ajou ter que les ar ti cles de Marc Élie dans la
der nière édi tion du jour nal Le Royaume sont de toute
beau té. Fé li ci ta tions pour son beau tra vail!

Émilie, Ma rianne et Hugo Roy


